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Saint-Pierre – Maison de Canonville
Opération préventive de diagnostic (2015)
Hélène Silhouette
1 La Maison de Canonville est située dans le centre-ville de Saint-Pierre-de-La-Réunion, à
l’angle de la ruelle Lislet-Geoffroy et de l’actuelle rue Babet, qui porte au XIXe s. le nom
de rue du Commerce. « Cet axe urbain permet de rejoindre rapidement le front de mer
et l’embouchure de la rivière d’Arbord où se trouvaient les entrepôts des négociants de
Saint-Pierre ».  La  Maison  de  Canonville  appartient  à  un  îlot  dessiné  en 1775.  Bâtie
en 1800, elle a dès le début pour vocation, d’être une maison de commerce. Elle est
décrite,  dans  un  acte  notarié  de 1820,  ainsi  que  les  bâtiments  annexes  qui
l’accompagnent,  notamment  un  « bâtiment  de  pierre  de  90 pieds  de  long »  et  une
« maison en bois de 24 pieds ».
2 Le bâtiment principal, appelé aujourd’hui Maison de Canonville, est situé sur la parcelle
DW 321.  Il  est  conservé  dans  un  état  d’usage  et  inscrit  au  titre  des  monuments
historiques  en 1998.  Sur  la  parcelle  voisine  DW 323,  non  protégée,  se  trouvent  des
ruines  qu’il  s’agissait  de  caractériser.  Dans  le  cadre  d’un projet  de  restauration  du
bâtiment protégé et d’aménagement de ses abords, mené par la ville de Saint-Pierre et
destiné à accueillir les locaux du Service du patrimoine, un diagnostic a été prescrit sur
les deux parcelles.  Il  ne portait pas sur le bâtiment mais sur le reste de terrain, en
limitant l’implantation des sondages à plus de 2 m de l’édifice. L’opération a été réalisée
en mars 2015 par l’Inrap sous la responsabilité d’Hélène Silhouette.
3 Neuf sondages, sous forme de tranchées de dimensions et d’orientation variables, et
totalisant  165 m2,  ont  été  creusés  dans  l’emprise,  d’une  superficie  de  1 678 m2.  Le
terrain  présente  un  dénivelé  nord-sud  selon  la  pente  naturelle  du  terrain  à  Saint-
Pierre. Le diagnostic a déterminé que la formation des deux terrasses, qui corrigent le
dénivelé, est antérieure à la construction des bâtiments en 1800. Leur disposition sur la
rupture de pente renseigne l’organisation spatiale du site. Dans l’ouest du terrain, le
bâtiment de la Maison de Canonville chevauche la rupture de pente : sa partie nord est
construite sur les remblais, sa partie sud présente des caves qui soutiennent l’édifice.
4 Dans l’est du terrain, apparaissent en semi-élévation les ruines d’un bâtiment, qui sont
décalées vers le nord par rapport à la Maison de Canonville. En effet, à la hauteur où
Saint-Pierre – Maison de Canonville
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Océan Indien et TAAF
1
cette dernière est construite sur remblais, les sols de l’autre bâtiment sont au niveau
des caves de la Maison de Canonville : ce bâtiment a donc été installé tout contre la
rupture de pente qu’il  vient soutenir.  Desservi par une petite une très petite ruelle
interne à la propriété, il s’identifie certainement au « bâtiment de pierre de 90 pieds de
long »  décrit  dans  l’acte  notarié  de 1820.  Composé  d’une  enfilade  de  pièces,  il
correspond sans doute à l’entrepôt de stockage du dépôt central de rhums mentionné
en 1913 dans un acte de vente, la maison tenant lieu à cette époque de logement du
dépositaire comptable. En revanche, il n’a pas été retrouvé de témoins évidents de la
« maison en bois de 24 pieds » mentionnée dans le même document. Seuls des trous de
poteaux  épars,  ainsi  qu’un  niveau  de  charbon  sont  les  vestiges  d’une  construction
légère. Les deux bâtiments ne sont pas accolés,  mais il  y a peu de temps encore ils
communiquaient  au  moyen  d’une  zone  pavée  et  sommairement  couverte.  Sous  ce
pavage, on a mis en évidence un mur orienté nord-sud, ainsi que quelques niveaux de
circulation.
5 Un  ensemble  de  structures,  installées  entre  le  terrassement  des  parcelles  et  la
construction des bâtiments, peuvent, elles, être liées à leur construction, telles deux
fosses de stockage de chaux.
6 Un  alignement  de  gros  blocs  de  rivière  pourrait  correspondre,  lui,  à  une  division
interne de  l’îlot,  parallèle  à  la  trame urbaine  de  Saint-Pierre,  mais  sans  doute  non
contemporaine de sa naissance (lorsque Gabriel Dejean trace, le 16 avril 1736, à partir
d’une grosse roche marquée d’une croix et d’un A, la rue du Commerce, le long de la
rivière, et la rue du Four-à-Chaux, perpendiculaire).
7 Enfin, en limite ouest du site, contre un mur de parcellaire ancien, un sondage a dégagé
un petit  bâtiment fondé profondément,  comportant une pièce enterrée de 1,4 m de
profondeur.  Les  murs,  conservés  sur  plusieurs  assises,  sont  bâtis  en  blocs
quadrangulaires, liés par un mortier jaune, Le fond présente un simple nivellement du
sol. Cette structure peut être interprétée à l’origine comme un lieu de stockage ou une
glacière, ayant servi par la suite de dépotoir. On a retrouvé en effet des couches de
détritus riches en vaisselle de qualité, faïence et verrerie, allant du XVIIIe au XXe s., ainsi
que des déchets alimentaires : moules, burgos, et autres crustacés. On y a aussi trouvé
quelques  outils :  une  hache,  un  burin,  etc.  De  la  céramique  du  XVIIIe s.  a  enfin  été
récoltée dans la partie supérieure de la parcelle DW 323. Elle provient d’une occupation
indéterminée, antérieure à la construction de la Maison de Canonville et remonte aux
premiers temps de la ville de Saint-Pierre.
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Fig. 1 – Vue de la Maison de Canonville, de la façade avant, du jardin et du bassin
Cliché : J. Maître d’hôtel (Dac-OI).
 
Fig. 2 – Vue du bâtiment en ruines de l’entrepôt depuis la terrasse inférieure
Cliché : J. Maître d’hôtel (Dac-OI).
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Fig. 3 – Plan de la parcelle DW 323, des sondages et du bâtiment en ruines
Relevé : P. Brial (Outre-Mer Topographie) ; DAO : H. Silhouette (Inrap).
 
Fig. 4 – Plan du sondage 5, du dallage en partie haute, de la rupture de pente et des aménagements
en partie basse
Relevé : P. Brial (Outre-Mer Topographie) ; DAO : H. Silhouette (Inrap).
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Fig. 5 – Vue du bâtiment en ruines de l’entrepôt de la terrasse supérieure
Cliché : H. Silhouette (Inrap).
 
Fig. 6 – Diagnostic de la terrasse inférieure et du bâtiment en ruines
Cliché : J. Maître d’hôtel (Dac-OI).
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Fig. 7 – Vue du dallage en partie haute du sondage 5
Cliché : C. Etrich (Inrap).
 
Fig. 8 – Vue des aménagements en partie basse du sondage 5
Cliché : C. Etrich (Inrap).
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Fig. 9 – Vue de la pièce enterrée dans le sondage 7
Cliché : H. Silhouette (Inrap).
 
Fig. 10 – Fragment de faïence décorée du XVIIIe s.
Cliché : H. Silhouette (Inrap).
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